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DE LA JUSQUIAME 


ET DE 

UHYOSCYAMINE 




HISTORIQUE 

La jusquiame u; uoffxuajjio? est une piante connuedela plus 
haute antiquite. Homere la cite sous le nom de Nepenthes. 
Apres lui, quand ses proprietes furent mieux connues, 
rimagination vive des anciens lui donna dos noms en rap- 
port, tantdt avec son aspect physique, tantOt avec ses pro¬ 
prietes toxiques et medicales. Elie prend alors le nom de 
Fdve de Jupiter (Faba Jovis), d'Appollinaire du nom 
d’Apollon, inventeur do la medecine. On la trouve encore 
citee dans les auteurs sous le nom de Symphonica a cause- 
de la dispositien de sa fleur sur latigeetde sa ressemblance 
avec un inslrument de musique appele orguc hydraulique 
et cite par Vitruve. 

Par la multiplicite des noms que nous venonsderappeler, 
on voit combien cette piante etait connue et employee dans 
1’antiquite. Aussi n’est-il pas de medecins ou naturalistes 
distingues de cette epoque qui ne la decrivent et n’en ex- 
pliquent les proprietes. 





Hippocrate (460 av. J.-C.) emploie toutes les parties de 
la piante. A Tinterieur, il prescrit dans les affections nte- 
rines les fruits de jusquiame maceres dans du vin et fait 
remarquer les effets de cette preparation sur le systeme 
nerveux. Contre le tetanos et la sterilite il emploie les 
graines, les feuilles et les racines associees a d’autres subs- 
tances tanl6t eu Ibmentations, tantot en furnigations. 
Theophraste, Aristote (371-384 av. J.‘-G.), surtout Dios- 
eoride s’en sont surtout occupes. Ce dernier en fait une 
descriplion (pii se rapporte lout a fait a la piante que nous 
connaissons. Il admet trois especes de jusquiame : 

La premiere a flcurs pourpres et a semences noires; 

‘. La i^econde a fleurs blanches et a semences blondes 
(subflava); 

La troisidme a fleurs et semences blanches semblables a 
celles du Velar. 

["FLes deux premieres especes,etaient reputees veneneusos 
et rejetees de Temploi miidical. La preference etait donnee 
a la (lerniere. Nous verrons plus loin que c’est le contraire 
qui a lieu choz nous. 

Pline nous donne encore des details interessants sur cette 
piante, mais-ils ne different guere de ceux de Dioscoride, 
si ce n’est qiTil admet quatre especes de juscpiiame qu’il 
caracterise de la faQon suivante, 

Za joremferc (Hyoscyamus reticulatus) a lagraine noire, 
la fleur presque pourpre, clle est epineuse et croit dans 
la Galicie. . ' 





La seconde (Hyoscyamus Niger L.) est plus garnie de 
branches et plus haute que le pavot. 

La troisieme (Hyoscyamus purpureus L.) possede une 
graine semblable a celle de Tlriac. 

La quatrieme (Hyoscyamus Albus) est molle, lanugineuse, 
plus grosse que les aulres et possede des graines blanclies. 
Toutes, d’apres Pline, donnent la folie. 

Galieii prescrit lui aussi la jusquiame et donne la pre- 
ference a la blanche doiit il reconnait toutefois la moindre 
activite. 

Chez les Arabes^ on employait aussi la jusquiame comme 
agent medical et nous la voyons figurer dans une mixture 
assez compliquee comme du. reste toute leur therapeutique. 
Nous la citerons comme originalite. 

Suc de cigue et jusquiame Im, 4 mitskal. 

Castoreum 

Poivre blanc 
Myrrhe 
Opium 

On pulverise le tout et on verse dessus deux onces de 
vin doux, on expose au soleil la preparation et on la laisse 
jusqu’a ce qu’elle ait pris la consistance pilulaire. On fait 
des pilules comme une feve d’Egypte et on en prend deux 
dans trois onces de vin doux (Maumonide, Traiti des 
Poisons). 

Les Egyptiens employaient la jusquiame blanche dans 
la m6decine des enfants et utilisaient pour Feclairage 1’huile 
que ses semences contiennent en tres-grande quantite. 


aa 1 mitskal. 
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Pallas raconte, en outre, que dans ses voyages, il a ren- 
contre en Egypte une jusquiame nommee IJyoscyamusphy- 
saloides qu''on torrefiait et qu’on buvait en infusion. Une 
piante dont les proprietes sont narcotiques a un moindre 
degre que ropium, il est vrai, ne devait point etre laissee 
de C()te par les Orientaux, pour qui les narcotiques sont 
une necessite de la vie. Aussi les voit-on cherclier dans la 
jusquiame ce delire et cette extase qui minent leur sant6 et 
leur intelligence. Elie entrait, en effet, dans ce farneux 
hriz-buid dont les femmes d’Oiient faisaient un si grand 
usage. 

Apres avoir passe en revue Thistoire de la jusquiame 
dans Tantiquite, arrivons aumoyen-ago. La on nerecherche 
plus dans cette piante comme dans les ternps anciens ses 
proprietes salutaires. On s’en sert pour exploiter les intelli- 
gences de celte epoque d6ja trop portees 4 la superstition. 
Aussi quilte-elle le dornaine de la medecine pour entrer 
completcment dans celui du charlatanisme. Elie porte 
alors le nom Alierhe aux diables, herbe aux sorciers. Tout 
le monde connait Thistoire de ce berger qui s’introduisait 
dans le rectum un onguent a base de jusquiame pour se 
procurer des hallucinations et exploiter la crMulitt’! du 
peuple. Plenck raconte aussi dans sa toxicologic, Pliisloire 
de soldats danois qui furent enivres a Faide de jusquiame 
melee 4 leur vin et massacres par leurs ennemis. 

Si nous quitlons le moyen-age pour entrer dans les ternps 
modernes, nous ne voyons pas davantage la jusquiame 
figurer dans la therapeutique de Tepoque. Ambroise PaiA 



lui-merne, au xvi“ siecle, ne s’en sert pas comrne medic^i- 
ment. II la considere comrne toxique, enumere les symp- 
tdmes tpie procure son ingestion et les moyens de les pre- 
venir. Citons ses propres paroles : « La jusquiame induit 
« en alienatioi) d'esprit tels que si estait ivre, un tour- 
* ment de corps tel que les malades se distordent les 
« mcrnbres avcc tremblement, surtout, ce venin est insigne^ 
« C’est que les malades sortent lellement bors des sens 
« que 1’imagination en eux troublee, iis pensent qu’on les 
« fouette par tout le corps, begayant de voix et bramant 
€ comme ane et hennissant comme chevaux. 

II prescrit alors comme contrepoison les pistaclies man- 
gees en grande quantite, la tberiaque, le milbridate. 11 fait 
prendre de la rue et du lait (XXIX” livre, page 504). ■ 

A jrarlir de cetle epoque, la jusquiame reste complete- 
ment dans 1’oubli et no regoit aucune applicalion medicale. 
Elie ne reparait dans la therapeutiqiie qu’au xvn“ siecle. 
Alors une sorte d’cngouement pour les solan6es s’empare 
des medccins et on cornmence a s’occupcr serieuscment de 
Tetude des proprietas de ces plantes. 

Weddel, Slewogt et Storck surtout, en 1762, font, par 
leurs travaux, reprendre a la jusquiame la place qu’elle 
avait cesse d’occuper pendant longtemps en therapeutique. 
Mais, a c6te de ces medecins distingues, s’elevent des con- 
tradictcurs qui declarent usurpe le rang qu’on voulait 
assigner a la jusquiame dans la matiere medicale. Meglin, 
dans une serie d’articles remarquables publies dans le jour- 
nal de Leroux et Corvisart (l. XXII, XXXIll, XXVII) 



- 10 


rfepoiidii victorieiisemijnt a toutes les obje(3tions qui furent 
produites. 

A la suite de ces travaux, la jusquiame semblait avoir 
d^finitivemenl pris pied en therapeutique, quand de nou- 
velles experiences furent tentees par Fouquier et Ratier, a 
la Charite, avec un extrait prepare par Planche, dont voici 
le modus faciendi : 

Piante seche” niaceree a 20“ avec alcool a 22 R. On 
emploie 4 parties alcool pour 1 de piante. On filtre, on 
distille et on obtient un residu qu’on evapore en consistance 
d’extrait. 11 a une belle couleur verte (Journ. de Pharm. 
et Chimie, 1825). 

Les resultats qiPils publierant alors furent delavorables a 
1’emploi de la jusquiame en medecine, quoiqu’ils recon- 
nussent toutefois son action sur le cerveau et Pintestin. 
Mais cette opinion ne prevalut pas, grace aux travaux de 
Merat et Delens, Martin Solon d’abord, puis plus recem- 
meut, ceux de Trousseau et Pidoux. Leurs resultats ont 
encore ete confirmes dans ces derniers temps par le travail 
de M. le docteur Oulmont, sur Vhyoscyamine. 



BOTANIQUE 


La Jusquiame est une piante appartenant a la Penlan- 
dric monogynie de Linne et a la grande famille des Sola- 
nees de Jussieu. Tournefort le premier en a fait iin genre 
particulier caracterise par son fruit capsulaire s’ouvrant par 
un opercule situe a sa partie superleure et un embryon 
recourbe dans un albumen charnu, Ce genre contient une 
quinzaine d’especes qui toutes appartiennent a la Flore de 
1’ancien continent. Aucune de ces plantes n’a encore e\e 
rencontree ni en Australie ni en Amerique. CaractCrisons 
d’abord par quelques mots le genre Hyoscyamus, laissant 
les developpements pour Jes especes les plus commune- 
ment employees en medecine. 

Le genre Hyoscyamus fait partie de la classe des 
Solanees a fruit sec. La tige est generalement recouverte 
d’un enduit visqueux.-Les feuilles sont alteYnos et dentees 
dans la plus grande partie de la piante et deviennont 
geminees aux environs de la fleur. Les fleurs sont directe- 
ment appliquCes sur Taxe et solitaires. Le calice urceole a 
cinq (ients. La corolle infundibuliforme a cinq lobes obtus 
et inegaux. Les etamines au nombre de cinq sont inserees 
au fond du tube de la corolle. Les antheres sont a dehis- 
cence introrse par des fentes longitudinales. L’ovaire bilo- 
culaire porte des placentas contenant un grand nombre 
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d’ovules. Lo style est persistant. Le fruit entoure par le 
calice accrescent est capsnlaire et s’ouvre par un opercule 
4 la partie superieure. L’embryon est arque dans un albu¬ 
men charnu. 

Hyoscyamus Niger. Cette piante la plus usitee du genre 
en medecine a regu le noni de Jusquiame noire ou Hane- 
bane potelee. Ce dernier noin d’origine anglaise veut dire 
tue-poule. Tres toxique pour ITiomme, les poissons, les 
poules et les cerfs, elle est mangee sans danger par les 
chevaux et les moutons. Elle croit generalement siir les 
bords des cbemins pres des ruines et des vieux edifices. 
Elle est tres commune dans les environs de Paris et dans 
la partie septentrionale de la France. Elle est assez rare 
dans le midi oii on ne rencontre guere que la jusquiame 
blanclie. Celte piante est generalement bis annuelle. Les 
racines sont grosses, pivolantes, noiratres a la partie externe 
et blanchatrcs a la partie interne. Qiielquefois on les a 
confondues avec des racines de panais et de chicoree, cette 
erreur a souvent occasionne des accidents. 

La tige issue de celte racine n’est pas tres-elevee, elle 
depasse rarernent 50 a GO centimetres de hauteur. Elle 
est ronde, ligneuse, dure et rarneuse, sa surface est recoii- 
verte de poils munis a leur base de glandes secretant un 
liquide visqueux qui rend cette piante grasse au toucher 
et lui commiinique une odeur nauseuse et repoussante. 

Les feuilles sont generalement alternes et recouvertes de 
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poils analogues a ceux trouves sur la tige. A la partie in- 
ferieure de la piante, elles possedent un petiole qui dispa- 
rait a mesure que Tnii monte vers la fleur. Les feuilles 
proches de la fleur sont sessiles et ainplexicaules, et d’al- 
ternes deviennent geminees. Au reste ce changement n’est 
pas le seni qui s’opere dans la feuille. A la partie inferieure 
ses bords sont sinueux et decoupes, sa coloration d’un' vert 
fonce. Au voisinage de la fleur au contraire la couleur des 
feuilles devient d’un vert piile.ses bords sont plus profonde- 
ment decoupes et les poils qui couvraient la feuille devien¬ 
nent moins nombreux surtout a la face superieure du 
limbe, 

Les feuilles de la jusquiame sont disposees sur la tige 
suivant une spire allant de droite a gauche avec un ordre 
de 2/5. Avant de decrire la fleur de la jusquiame, il serait 
bon de dire quelques mots de sa disposition sur la tige, 
c’est-a-dire de son mode d’inflorescence. 

L’axe Principal dans la jusquiame est toujours arrete 
par une fleur ; mais avant de se terminer il porte une brac- 
tee a Faisselle de laquelle nait nn autre axe qui tend a 
prendre la position verticale et rejette ainsi la fleur sur le 
cOte. Mais sur cet axe secondaire la spire foliaire, au lieu 
d’aller de droite a gauche comme dans Taxe principal, va de 
gauche a droite. Il y a heterodromie. Il s’en suit donc que 
labractee mere de Taxe 1 etant a droite,la bractee mere de 
Taxe 2 se trouvera a gauche et toujours a 2/5 de circonfe- 
rence de la bractee 1. Labractee mere de Taxe 3 toujours en 
vertu de l’het6rodromie se trouvera a droite de la bractee 2 
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et sur la metne verticale que la braclee 1. Ainsi de suite 
pourles bractees mores des axes 4 et 5. Or, comme dans 
les cymes unipares, les fleurs sont toujours diametralcment 
opposces aux bractees on s’explique lacilement comment 
les fleurs de la jusquiame sont rangecs comme les bractees 
sur la pseudo-tige, c'est-a-dire sur deux lignes' verticales et 
paralleles. 

Le calice de la jusquiame noire est urceole, termine 
par cinq dents triangulaires, mucrone, voine et reticulo. La 
corolle est infundibulilbrme presenlant de petites bosses a 
la parlie inferieuro de son tube. Le tube est court, le limbe 
oblique a lobes inegaux, obtus, le superieur plus grand. 
Elie possede une coloration d’un jaune sale marquee au 
milieu do voinures d’un noir pourpre. Les etamines sont au 
nombre de cinq. Leurs fdcts un peu vclus sont inseres a la 
partie inferieure de la corolle. Les anthercs oblongues et 
violettes sont biloculaircs s’ouvrant par des fentes longitu¬ 
dinales. 

Le fruit est une capsule recouverte par le calice accres¬ 
cent qui a pris un developpement considerable, comme 
nous Tavons dit plus baut.La dehiscence du fruit en pixide 
est caracteristi(|ue du genre. 

Les graines sont nombreuses et de coloration noire 
quand on les laisse arriver a maturito.. Mais le plus souvent 
elles prcsentent un aspect gris blanchatre qui Lient a ce 
qu’elles ont ete recoltees avant. maturite du fruit. Ges 
graines sont comprimees, petites et reniformes. Elles pos¬ 
sederit a peine un rnillimetre de longueur. Leur couleur est 
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gris brunatre ou d’une teinto un peu plus pale. Elles sont 
toutes tres finement reticulees a la surface. Elles contiennent 
comme les semeiices de datura un embryon oleagineux 
enveloppe par deux membranes tres adherentes entre elles. 
L’embryoni qui est dans cet albumen est recourbe en 
forme de 9, sa radicule est placee a la partie inferieure et 
cylindrique. Les cotyledons places Tun a cOte^ de Tautre 
sont tres allongcs. La prendere enveloppe extericure est 
composee d’une rangee de grosses cellules a parois exte- 
rieures minces mais fortement epaissies sur les cotes et sur 
la face interieure. La seconde enveloppe est formee de cel¬ 
lules tres petites etendues longitudinalement et appliquees 
les unes contre les autres. Les cellules de 1’album en sont 
polyedriqoes et contiennent de la matiere granuleuse et des 
gouttelettes d’huile (1). 

La graine de jusquiame est la partie de la piante la plus 
active. Le commerce la fournit en grande quantite, mais il 
peut arriver qu’elle soit falsifiee et meme remplacee par des 
semences d’ammi. Ges dernieres sont facilement caracteri- 
s6es par leurs crenelures et leurs deux styles persistants, 
tandis que les semences de jusquiame sont completement 
irregulieres. 

Hyoscyamus Albus. Gette variete de jusquiame ne se ren- 
contre que rarement aux environs de Paris. Elie croit sur- 
tout dans le midi de la France. On la trouve aussi dans la 


(1) Gette desoription microscopique des semences de jusquiame est tir6e 
ducours de Matiire miidicale que professe M. Planchond TEcole superieure 
de Pharmacie de Paris. 
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Lorraine, le Languedoc el la Provence. Elie se distingue 
facilement de la precedente par sa moindre stature qui ne 
s’eleve guere au-dela de 30 a 40 contimetres. Elio est 
moins raraeuse que la jusquiame noire, sa tige est encore 
velue et cotonneuse ainsi que ses feuillcs. Ces dernieres 
sont toiites peliolees aussi bien a la ])artie inferieiire qu’a 
la partie supericure. Les bords des feuilles de la partie 
inferieuTc sont plus decoupes que les-bords decolles de la partie 
supericure qui sont presqiPentieres. L’odeur qiPellerepand 
est encore nauseeuse et repoussanto maisa iin moindre degre 
que cellc de la Jusquiame noire. 

La disposition de la feiiillo sur la tige est encore suivant 
Pordre de 2/5 et Finflorescence est scorpioide. Le calice 
est campanule a cinq dents et depasse la corpllo. Cette 
dcrniero est blancbalre oii d’iin jaune tres pale. Les eta- 
mines, aussi au nombre de cinq, sont declives afdctssubu- 
les, velus et colores en violet. L’ovaire et Jefruit sont iden- 
tiques a coux do Tcspecc procedente. Les graines sont 
blanclies, et restent tolles a la rnaturite. Jamais elles no 
presenlent la teinto noiratre de cplles de rHyoscyamus 
niger. 

Hyoscyamus Aureus. Cette planto qu’on rencontre dans 
le midi do la Franco et dans TOrient se rapprocho beau- 
coup de la procedente par ses feuilles. munies de petiolos, 
arrondios et par la. coloralion jaune de ses fleurs. Les feuil¬ 
les sont presque glabres sur leur face superieure. Leurs 
bords sont dentes irrcgulierement et a dents aigues. Les 
fleurs sont pcdunculees et tres irrcgulieres. Les deux lobes 
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inferieurs sont tres raccoiircis eldepasses par les etairiines. 
Les filetsdesetaminessontviolets comme dans I’Hyoscyamus 
Albus. Elie est bisannuelle. 

Hyoscymnus Orientalis. Cerlains aiiteurs rattachent 
cette piante au genre Hyoscyamus, inais les avis sont 
partages a cet egard. Dunal la range dans le genre 
Scopolia. Endliclier dans le genre Belenia et il la carac- 
terise par ces mots : « Gorola oequalis, flores paniculati ». 
La cause de cette divergence d’opinion vient de ce que 
rinflorescence de la piante semble diderer de celle d’un Hyos- 
ciaraus proprcmenl ditc.^D’apres M. Cauvet cette dilTerence 
est plus apparente que reelle. En elTet si Ton examine avec 
soin rindorescence d'un Hyoscyamus Orientalis on reinarque 
qu’elle est a peu pres identique a celle d'ime jusquiame 
noire. En effetTaxe primitif etant termine par une deur,on 
voit que, siir chaque rameaii qui nait de Taxe primitif, 
rindorescence est scorpioide. On pourrait donc dire que 
1’inflorescence de rilyoscyamus Orientalis est une cyme 
ombellee dont les rayons sont des cymes unipares scorpioides. 



PHARMACOLOGIE 


La phannacologie de la jusquiame n’otrre que peu de 
faits intoressanls, aussi nous bornerons-nous a indiqiier les 
preparations les plus usitees. La jusquiame noire est la 
seule dont le codex prescrit Temploi. Les feuilles sechcsou 
fraicheselles graines sonlles parties de la piante qui enlrcnt 
dans toutes les preparations pharmaceuliquestant officinales 
que magistrales. Jusqu’a present on a presque toujours 
donne la preference aux feuilles, c’est un tort a noire avis. 
En effet dans nos recherclies nous avons eu Toccasion de 
comparer plusieurs fois. la quanlite d'’alcaloide contenue 
dans fes feuilles et les semences, et toujours nous avons 
remarquG qiicpourdes poids egaux les semences contonaient 
plus de principe actif. Avant d’enumererles differentes pr6- 
parations de jusquiame, il est un point sur lequel nous 
devons attirer 1’attention. Generalement quand on achete 
dans le commerce de la jusquiame, on se preoccupe peu si 
la piante est de premiere ou de seconde annee. Cependant 
cela a .son importance. Car MM. Harles et Houlton 
ont demontre que les. produits de la piante recoltee en 
seconde annee Temportaient de beaucoup en activite sur ccux 
r6coltes la premiere annee. Plus tard M. Donavan confir¬ 
ma ces observations et donna le moyen de reconnaitre 4 
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quelle sorte de jusquiame l’on avail alfaire. Le moyeri est 
base sur Fexamen de la teinture. En effet si elle reste link 
pide, c’e3t que la jusquiame est de premiere annee, 
landis qu’elle est de seconde annee si elle devient trouble 
et laiteuse. 

La feuille de jusquiame est employce tantot a Fetat frais, 
tantdt a Fetat sec. Dans le premier cas elle sert a preparer 
une huile. 

Feuilles de jusquiame fraicbes 100 

Huile d’olive 200 

Pilez les feuilles, melangez-les avec Fhuile, puis faites 
bouillir sur un feu doux jusqu’a ce que toute Feau de 
vegetation soit dissipee ; on laisse digerer quelques heures 
encore, on passe avec forte expre§sion' et Fon clarifie par 
le fiitre ou le repos. 

Elles entrent en outre avec les autres solanees dans le 
baume tranquille. 

Le suc exprime do la jusquiame sert a preparer plusieurs 
extraits: le premier se fait simplcment en etendant sur des 
assiettos le suc non- depure et en faisanl secber a Feluve 
a une temperature qui ne doit pas depasser 30 a 35“. Cet 
extrait mis en vogue par Storck, est aujourd’hui complete- 
rnent abandonne. 

Pour obtenirle second extrait on commence par coaguler 
par la cbaleur Falbumine vegetale et la chlorophylle; on 
passe a travers une chausse, et le liquide clair est evapore 
en consistance d^exlrait rnou. On obtienl ainsi 2 pour cent 
d’extrait. 
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Le troisieme se prepare par ia methode de Pache en traitant 
la piante verte par son poids d’alcool a 85“, filtrant et con- 
centrant d’apres les experiences du profcssour Schroff de 
Vienne; cette dorniere preparation est trois fois plus active que 
Pextrait de suc depure, et deux fois plus que fextrait 
alcoolique ordinaire. On fait encore avec la feuille fraiche 
de jusquiame une alcoolature avec partio egale de plantes 
fraiches et d’alcool a 86°. 

Les fouilles seclies sont cmployees tanldt en poudre, 
tantdt en injcction dans la proportion de 50 grammes pour 
un lilre d’eau bouillanto; deux extraits sont retires de la 
piante seche. Le premier en evaporant simplemont Tin- 
fusion do la feuille. Le second et le plus omploye s’obtient 
en traitant. dans un apparcil a dcplacement les feuillcs de 
jusquiame grossiercment pulvcrisees, par de Falcool 'ii 
56°. Pour une partie de feuillcs onemploie generalement 
six parties d’alcool, on retire Talcool par distillation, et on 
concontrc jusqu’a consistance d’extrait mou les liqueurs 
aqueuses qui restent. Le rcndcmcnt est d’cnviron de 26 
gr. d’extrait pour cent de fouilles. 

G’est la preparation de jus([uiame la plus universellement 
employee. 

La teinture alcoolique se fait aussi en soumettant a la 
lixiviation les feuilles secbes et grossierement pulvcrisees 
avec de Palcool a 56°. On retire 5 parties de produit ou 
seulement quatre parties d’apres M. Persone; la teinture 
etheree est obtenue de la merne fafon. 
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Le sirop de jusquiame se prepare a Taide de teinture al- 
coolique ajoutee au sirop de suere dans les proportions sui- 
vantes. 

Teinlure alcoolique de jusquiame 75 gr. 

Sirop de suere 1,000 gr. 

Ginq grammes ou une eueilleree a eafe de ce sirop cor- 
respondent a 0, gr. 17 de teinlure et a 0, gr. 012 d’ex- 
trait alcoolique ordinaire. 

Avec les semences de jusquiame on fait un extrait alcoo¬ 
lique en Iraitaiit une partie de semences broyees au moulin 
par 6 p. d’alcool a 56“bouillant. On laisse refroidir et on 
retire Falcool par distillation ; on reprend alors par un peu 
d’eau pour separer un peu de matiere grasse, onfiltre et on 
evapore en consistance d’extrait. On retire par cette me¬ 
thode 11 parties d’extrait pour 100 de semences emplo- 
yees. Cette preparation est huileuse mais bien moins que 
celle obtenue d’apres la methode de M. Marcet, c’est-a-dire 
en traitant les semences par l’eau bouillante et en evapo¬ 
rant en consistance d’extrait; malgre toutes les prccautions 
on obtienl toujours dans ce cas un produit plus huileux 
que le precedent et sans bomogeneite. 

En traitant les semences de jusquiame par parties egales 
d’alcool on a un extrait qui se separe en deux couches 
•Fune huileuse et Fautre extractive. La premiere est plus 
active. 

Voici d’apres M. Schroffle rangquedoit occuper chaque 
extrait de jusquiame suivant son activit6. 
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1‘' L’Extrait obtenu avec partie egale de semences et 
d’'alcool k 56 ; 

2“ Gelui prepare par la decoction des semences, evapo- 
ralion au liers et precipitation par 1’alcool ; 

3" Gelui provenant de Tevaporation de Talcoolalure ; 

4" L’extrait alcoolique ordinaire ; 

5“ L'’extrait suc depure ; 

La jusquiame entre encore dans bon nombre de formules 
magistrales. Son extrait alcoolique est pour 1/3 dans les 
pilules de Mcglin, et les pilules de cynoglosse renferment 
0, 02 de poudre de semences par pilule. 
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La partie la plus importante et la plus interessant^ a la 
fois de l’etude de la, Jusquiame est sans contredit la partie 
Chimique. Aussi est-ce sur ce point que j’ai porte toute 
mon attention. En elTet depuis la decouverte d’un alcali 
drganique dans cette solanee, les travaux sur cette piante 
se sont multiplius en Allemagne sans que nous ayons pu 
trouver, sauf le travail de M. Clin (1868), rien en France 
a ce sujet. Loin d’elucider la question et de defmir nette- 
ment Talcaloide de la jusquiame, comme il a ete fail dans 
ces dernierstemps pour tanld’autres alcalis organiques, ces 
travaux sont venus par leur divergence compliquer consi- 
derablement les recherches et mettre en suspicion des re- 
sultats qu’on considerait comme aequis au d6but. 

Aussi j’ai pense que pour raieux connaitre Tetat de la 
Science a ce sujet le "moyen le plus simple 6tait de jracer 
riiislorique des travaux qui ont ete faits sur cette piante. 
La premiere analyse qui ait ete faite de' la jusquiame est de 
Fee, (cours d’histoire naturelle T. 11 pag. 425) 

II signale dans cette piante : Acide gallique. — Muci- 
lage. — Resine. — Sels. Peucher y trouve ensuite un 
acide particulier, matidre olmgineuse 'et des sels! 
Doeberenner y rencontre du phosphate de magnisie. 
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Mais Texistence d’un alcaloide dans la jusquiame ne 
fut signalee qu’en 1820 par une lettre de Van-Mons a 
Cadet. L’auteur de celte decouverte etait Brandes qui 
irouvait en meme temps Tatropine dans la Belladoue. 
II 1’appela Hyoscyamin. D’-apres lui ce corps cristal- 
lise en longs prismes et fornie avec Tacide sulfurique, et 
Bacide azotique des sels cristallisables. 11 ajoutc enfin 
que ce corps se trouve dans toiites les parties de la piante 
mais en tres petites qiiantites. 

Apres Brandes en 1824Runge donne un nouveau mode 
de preparation do rHyoscyaminc et signale lapresence d’un 
acide parliculier dans la jusquiame qui ne jouit nullernent 
des proprietfepliysiologiques de la piante : Le produit qu’il 
obtint etait pulverulent et incristallisable. En cornbinaison 
avec les acides il donnait*des produitscristallisees. II etudia 
ensuite avec soin la propriete quo possedent la jusquiame 
et la belladone de dilater la pupille, et il remarqua que 
ce pouvoir rnydriatique, ThyoscyanTine et Fatropinc le con¬ 
servent meme apres un contact prolonge avec des matiores 
organiques en putrefaciion. 

En 1834 parut le grand travail de Geiger et de Messe 
sur 1’byoscyamine, les auteurs signalent d’abord la grande - 
difliculte (jiFil y a d’obtenir Fhyoscyamine vu sa grande 
solubilite dans Feau et sa facile alteralion en presence des 
alcalis libres. Iis se servent pour Fextraire des semences. 
Nous allons meme citer textuellementleurproced6carc’esla 
lui que nous nous sommes adresses d’abord pour isoler Fal- 
caloide * On traite les semences pulverisees par Falcool ou 
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. « bien par de Teau cliaude, on fait evaporer la liqueur 4 
« une chaleur tres moderee,' on la decolore en la traitant 
« a plusieurs reprises par de la chaux et de Tacide sulfu- 

* rique; on filtre et Ton concentre par evaporation; on ajoute 
« un exces de carbonate de soude pulverise et Fon prive 
« aussi completement que possible le precipite de Falcali 
‘ fixe en le soumettant a la presse. On traite par Falcool 
« absolu, on reprend en meme teraps les eaux meres par 

* de Fether, on reunit les liqueurs alcooliques et etherees 
« et on y ajoute de nouveau de la chaux; on filtre et on 
« traite de nouveau le liquide filtre par du charbon de 

* sang. On retire la majeiire partie d; Falcool et de 
« Fether. Enlin on fait evaporer a une tres douce chaleur 
« en ajoutant un peu d’eau; si FHyosciaminc iFest pas 
« encore incolore il faut la combiner de nouveau a un acide 
« et la traiter comme il a ete indique plus haut. 

Voici les caracteres du cctrps ainsi obtenu tels que les 
auteurs les ont determines.L’Hyosciamine cristalliselentement 
en aiguilles incolores transparentes groupees en etoiles; les 
cristaux sont inodores, doues d’une saveur acre analogue a 
celle du tabac; distillee elle se volatilise et ne subit qu’une 
legere alteration. A plusieurs reprises j'’ai essaye ce mode 
de preparation en suivant avec tout le soin possible les 
indications des auteurs et jamais je n’ai pu obtenir de cris¬ 
taux d’Hyoscyamine. 

Apres Geiger et Messe il faut nous transporter en 
1865 pour trouver quelquechose sur cet alcaloide. A cette 
6poque Zletzinski donne un mode de purification de ce 
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corps, il obtient alors des cristaux dont il determine la for- 

mule. 

C^H^AzO 

Kn traitant la solution de ces cristaux par de Tacide 
chlorhydrique il obtient uii precipite qui a la composition de 
i’acide santonique et dont la combinaison sodique a pour 
formule 

C'''H”NaO®+4H^Ol 

D’ouil conclut que Thyoscyamineest lenitrite de Tacide 
santonique dont la formule est la ineme que celle de Tal- 
claoide. 

Ludwig a peu pres a la meme epoque donne, lui aussi, 
un procede beaucoup plus simple que le precedent pour 
Textraction de Falcaloide ; il epuiscles semences de jusqui¬ 
ame par Talcool k 85“ distille les 3/4 de 1’alcool, puis 
traite la liqueur ainsi obtenue par Teau pour en separer la 
matiere grasse, la solution traitee par la potasse est agit^e 
avec du chloroformc. La solution chloroformique donne 
pour residu un alcaloide jaunatre a forte odeur de tabaCj 
la solution chlorhydrique est incristallisable, mais traitee par 
la potasse, elle laisse deposer Falcaloide qu’on fait cristalli- 
ser dans la benzine sous forrne d’aiguilles incoleres. Outre 
cet alcaloide, Ludwig signale encore dans la jusquiame 
une matiere grasse et une resine colorante azotee. 

En 1871 Hohn fait connaitre le resultat de ses travaux 
sur cette piante oii il decouvre deux corps nouveaux. Le 
mode d’extraction de FHyoscyarnine qiFil emploie est celui 
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A&Ludwig de modification pres. Lepremiercorpsnou- 
veau quUl decouvre, il le relire da chloroforme debarrass6 
de 1’alcaloidB par Feaa accidalee. Gette sabstance cirease, 
blanehe, formeed’amas d’aigaUles accompagnait 1’hyoscya- 
mine: sa formale est ^presentee par : 

C16_|_H3O03 

Glle Ibnd entre 208 et 210“ Elie est saas odear ni sa- 
vear; si Fon revient alors a la liqaear alcaliae d’ou le chlo¬ 
roforme a enleve Falcaloide, on voit Hohn retirer un se- 
cond corps noaveaa de la fagon suivante. 

La liqaear alcaline sa.taree par an leger exces d’acide 
chlorhydriqae est precipitee par le tannin dont il faat avoir 
soin de ne pas ajouter an exces, on obtient ainsi un preci- 
pite jaundtre qu’on lave a Feau et qu’on redissout dans 
Falcoolfaible. On ajoute a cette solution un exces de sous- 
carbonate de plomb recemment precipite. On evaporece 
solut6 et on traite par l’alcool fort qui laisse une matiere 
visqueuse, jaunatre qu’on parifieen r6p6tant les traitements 
pr6c6dents. Le residu final se presente sous la forme d’une 
substance moins coloree, amorphe, pulverulente, ambre, 
non alcaline et non azotee. L’auteur lui donne le nom 
A^Hyoscypicrine et leur attribue la formule suivante : 

Traite par Hesse, ce corps se dedouble en suere suivant 
Fbquation. 

(C»’ H»*' OH) 0« 0') 



Ce corps serail doiic un glucoside (1). Hohn 
signale eucore la presence de Tacide sulyrique dans l’eau 
d’ou s’est separe le precipile tannique. 

L’hyoscyamine qa’il obtient est incristaMisable de meme 
que ses cdmbinaisons aveo les acides. II donne a ce corps 
la formule: 

[1/2IPO 

II ajoute meme qu’on peut le regarder comme de Tatro- 
pine daiis laquelle 129 d’hydrogene est remplacepar du 
metbylammonium: 

(GIF IFAz)jl'/.o^ 

Toujours d’apres le meme auteur, si Toii vient a cbauffer 
de rhyoscyamine avec de la baryte, on obtient un dedou- 
blcment analogue a celui de Tatropine; nous reviendrons 
tout a rheure sur les produits de ce dedoublement. 

. Quelqiie temps apres, Hohn abordade nouveau la ques' 
tion en collaboration avec Reichardt. Ges aiiteurs modi- 
fierent le procede precedemment employe par Hohn. Iis 
enlevent d’abord la matiore grasse par des traitements suc- 
cessifs a Tether, puis iis reprennent par Talcool qu’ils eva¬ 
porent en partie. Le residu aqueux neutralise est precipite 
par le tannin. Le tannate d’alcaloule est decompose par la 
chaux, puis repris par Talcool fort. Onevapore et on sature 

(1) II mesembleque le moded’extraction dece glucoside peutfairenaitre 
quelques doutes sur son existence r(5elle dans la Piante. L’auteur ne so 
sort-il pas pour le rotirer du tanpin qui est lui-mflme un glucoside. Or 
il me parait bien difficile, malgre le traitement par le sous-carbonate de 
plomb, qu’il ne reste pas de tannin dans le produit: 
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ralcaloide par Tacide sulfurique. On lave a Tether, on sature 
paria potasse et on reprend parTether quidonneTalcaloide, 
sous forme d’agregations cristallines a consistance cireuse 
fusible a 90“, Chauffe il degage d’abord une odeur narco- 
tique, salycylique et benzoique. II a pour formule: 

Je ferai remarquer que cette formule diftbre considera- 
blement de celle donneq precedemment par Hbbn. G’est 
sur le corps ainsi obtenu que ces auteurs etudierent le 
dedoublement de Thyoscyainine sous Tinfluence de labaryte 
causlique. Si donc on met cet alcaloide en contact ayec de 
la baryte causlique qu’on chauffe, il devient poisseux et 
brunatre, on filtre, on evapore, et on obtient d’abord une 
masse amorphe et jaunatre qui traitee parTeauadditionnee 
d^acide chlorhydrique abandonne k 1’ether un corps acide qui 
crislallise en aiguilles brillantes sous Tacide sulfurique c’est 
Vacide hyoscinique qui fond de 104 a 105. Il se sublime 
et a pour formule : 

Il serail analogue d’apres ces auteurs k Vmdephloretique. 

■ Si on reprend le rendu insoluble dans Tether par Teau 
et qu’on precipite Tacide chlorhydrique lihre par Toxyde d’ar- 
gent le liquide filtr6 laisse a Tevaporation un liquide oleagi- 
neux d’une odeur narcotique et fortemeht alcaline, cristal- 
lisanl sous Tacide sulfurique et ayant pour formule : 


C‘*H'»Az. 
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G’est rhyoscine, ce dedoubleraent peul se repF6seriter 
paf 1’equaf.ion. 

C30 Az 0« +C'“ Az. 

A peu pres a la meme cpoqiie Thorrey tente encore 
un nouveau procede d’extraction de riiyoscyamine qui 
ressemble beaucoup a celiii de Ludvvig saiif une heureuse 
modification. II debarrassc desle debut les semences de jus¬ 
quiame de leur huile par un traitement a Tessence de pe- 
trole. Le produit qu’il oblient est blanc, amorpbe, mais 
cristallisant dans le cbloroforme en tables rhomboidales el 
en aiguilles dans la benzine. 

Le dernier travail publie en Allemagne date de 1873. 
M. Merck qui en est Tauteur pretend n’avoir jamais obtenu 
malgro tous ses efforts qu’une masse molle plus ou moins 
coloree qui souraise avec precaution a la distillation donne- 
rait un corps qui viendrait prendre {dacc a c6te dela coni- 
cine et do la nicotine. Ce corps neutraliserait les acides mais 
donnerait des sels diffijiloment cristallisables. Maintenant 
que j’ai termine Texpose des travaux allemands, il me 
reste a parier de la these de M. Clin (1868); car il est le 
seul a ma connaissance qui ait publie en France quelque 
cbose sur Thyoscyamine. Apres avoir vainement cberche a 
pr6parer cot alcaloide par le procede de Geiger et Hesse il 
opera de la faQon suivante: les graines debarrassees de la 
matiere grasso par le sulfure de carbone sont traitees par 
de Talcool additionne d’acido acetique. Il distdle l’alcool 
aux trois quarts, separe par Teau une certaine quantite de 
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naatiere resineuse, puis traite la liqueur fitree parle lannin. 
Le precipite additionne de chaux hydratee est repris par 
de ralcool absolii et de Tether dont la distillation laisse 
rhyoscyamine comme residu. Le produit ainsi obtenu est 
peu colore, d’une consistance sirupeuse et renfermant dans 
sa masse des rudiments de cristaux et ressemble beaucoup 
au produit commercial. Je ferai rernarquer que le procede 
de Hohn et Reichardt ressemble, pour le fond du moins, 
beaucoup a celui de uotre compatriote. 

Maintenant que iious avons passe en revue tous les 
travaux allemands, quel resultat pouvons-nous tirer de ce 
chaos d’opmions diverses. -Pouvons-nous meme dire ce que 
c’est que Thyosciamine, je ne le crois pas. En effet, parmi 
tous les auteurs qui ont aborde cette question, nous n’en 
rencontrons guere qui soient du meme avis. Tantot c’est 
un corps cristallise, tantbt c’est un corps amorphe, 
tantot c’est un alcaloide volatil qu’on pourrait ranger a 
cOte de la Nicotine et de la Conicine. Si nous comparons 
les formules qui ont-ete donnees, le doute reste le meme, 
car le' nilrile de Tacide santonique est loin de ressembler 
' aux deux formules donnees par Hdhn et Reichardt. En 
presence de ces fails conlradictoires, on serait porte a 
croire, soit a la presence de plusieurs principes organiques 
alcalins dans la jusquiame, soit a Timpurete des produits 
sur lesquels 1’analyse organique a ete faite. Elucider cette 
question, tel etail mon but, malheureusement le resultat 
que j’ai obtenu est arrjve trop tard et j’ai Ote force, faute 
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de temps, de coristater simplement Texistence d’un alcaloiide 
crislallise dans Ibs semences de jusquiamo. 

Le point capital, a mon avis, elaitde preparerde Thyos- 
cyamine pure; je m’adressai donc d’abord aux procedes 
qui semblaient donner les rcsultats Ics plus satisfaisants. 
Avec celui de Gugcr et de Hesse que j’essayais d’abord, je 
n’obtins, apres plusieurs tentalives, que des resultats ne- 
gatils analogues a ceux trouves, avant moi, par M. Glin. 
Avec les procedes de Ludwig, lidhn et Reichardt je ne 
fus pas plus heureux et les resultats furent toiijours les 
memes, c’est-a-dire une rnasse poisseuse plus ou inoins co¬ 
loree. Gependant par celui de Hdim et Reichardt j’obtins 
dans la masse des rudiments de crislaux. Graignant mon 
peu d'habitudo pour des manipulations chimiques si deli- 
cates, je m’adressais alors a des chimistes connaissant a 
fond la question des alcaloides, iis m’avou6rent qu’ils 
n’avaient jamais pii retroiiver Talcaloide cristallise. 

Me basant sur ces faits, je cberchais a eliminer toutes 
les causos qui pouvaient alterer Talcaloide. Je m’adressais 
alors au procede d’extraclion des alcaloides de Stass per- 
fectionne par M. Duquesnel, dans ses recherches sur Faco- 
nitine cristallisee. .1’obtins dans ces conditions un produit 
moins colore mais toujours incristallisable. Par ce procede, 
j’avais elirnine une des causes principales d’alteration des 
alcaloides, Fernploi d’une trop haute temperature. Dans 
celui que je suivis, j’evitais non-seulement une trop forte 
chaleur, mais encore les alcalis trop puissants. 

L’ideede ce procede me vint en lisant la description de 
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celui que Groves employa pour rextraction de racoriitine 
cristallisee. Mais le Iraitement dii precipitc alcaloidique par 
l’iodohydragyrate de polassium donnant lieu a une serie 
d’opecations trop compliquees, je rabandonnai. Je songeai 
alors a Tiodure de potassium iodure que M. Bouchardat 
avail deja employe pour extraire divers alcaloides. Mais 
avarit d’essayer sur la jusquiame ce mode operatoiro, je 
cherchai a isoler quelques alcaloides par ce moyen ; ce ne 
fut qu’apres avoir obtonii de Talropine cristallisee et de la 
quinine que je me mis a rueuvre. 

Je cboisis, comme tous mes predeccsseurs, les semences 
de jusquiame pour extraire Thyoscyamine. Mais ces graines 
contenant une grande quantite d’buile fixe, il fallait Teli- 
miner au debut pour qu’elle ne nous genat pas dans les 
operatioris subsequentes. Comme moyen d’elimination 
j’avais a cboisir enlre Felber et le sulfure de carbone. 
L’ether, outre Thuilc fixe, s’emparait d’une certaine quan¬ 
tite .d’alcaloide que j’ai pu constater par un trailement A 
Teau acidulee. J’eus recours alors au sulfure de carbone 
qui, lui, se chai'geait-de toute 1’huile sans touchera Talca- 
loide. C’est a Tappareil d’epuiscment deM. Gloez que j’eus 
recours dans cette circonstance. 

Les graines broyees au moulin, puis debarrassees de 
leur huile par le traiternent precedent sont mises a secher 
au soleil ou a une temperature de 30 a 35 degres pour 
chasser Texccs de sulfure de carbone. Elles sont alors de- 
venues tres-friables; on les pulverise, puis on les melange 
avec 2 a 3 7o d’acide tartrique pulverise. On les met alors 
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digferer pendant 2 jours a une temperature de 30 ou 35". 
Apres deux digeslions semblables, on filtre et on exprime 
le mare a la presse. Les liqueurs reunies, on les precipite 
par riodure de polassium iodure en exces (l). 

Le precipite est recueilli sur un filtre puis lave a l’eau 
distillee. II s’agit maintenant de le decomposeret de mettre 
ralcaloide en liberte. Ici, c’est encore M. Bouchardat qui 
nous en fournit les moyens. En effet, pour decompdser le 
prdeipite obtenu par son reactif, Terainent professeur avait 
eu recours tantOt au zinc, tantOt a Tacide sulfureux. La 
premiere methode nous ayant paru plus longue et plus 
penible, nous avons choisi la seconde. Sous binfluence de 
Tacide sulfureux, la combinaison iodee se trouve transfor- 
mee en sulfate d’alcaloide, et en acide iodhydrique et de¬ 
vient presqu’incolore. La solutiond’acide sulfureux pouvant 
6tre aussi concentree que Ton veut, on a Favantage de 
navoir a employer qu’une pedte quantite d"eau. La liqueur 
restante est alors trailee par de la magnesie cafeinee, base 
tres-faible qui, malgre son exces, ne peut alterer 1’alca- 
loide. La masse sechee k basse temperature, toujours 30 
a 35", est reprise par de Talcool k 95°.L’alcool est distille 
dans le vide. Le residu qu’on obtient se presente sous la 
forme d’une masse ligerement coloree. On la traite par du 
ohloroforme pur et scc pour sdparer une certaine quantite 


(1) Voici la formule de la solution que M. Bouchardat employait A cet effet; 
lode 7,50 

Iodure potaseium 15 

Bau distillAe 250 
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d’iodure de magnesiurn qui aurait pu etre entrain^ par 
1’alcool. Le residu chloroformique ne presente alcirs que 
quelques petits cristaux enchevetres dans une masse vis- 
queuse. On la traite par Tacide sulfurique etendu enayant 
soin de mettre la plus petite quantite d’eau possible. On 
agite avGc du chloroforme pour enlever ce qui reste d’impu- 
retes, puison ajoute a Ia liqueur liltree un leger exces d’une 
solution de potasse. On agite alors avec du chloroforme, 
on decante rapidement, on repete deux fois ce traitement 
dans les memes conditions que precedemment. On lait 
evaporer le chloroforme dans une capsule ou un verre de 
montre, eton trouve pour residu Talcaloide sous forme d’ai- 
guilles soyeuses incolores groupees en etoile, tandis que 
sur le fond on remarque une masse visqueuse incolore, 
alcaline aussi et jouissant des memes proprietes que les 
cristaux. • 

Apres avoir enleve les cristaux deposes sur les.parois, nous 
avons voulu les faire recristalliser, mais le resultat n’a point 
repondu a notre attente et les cristaux se sont transformhs 
en une matiere visqueuse incolore que nous n’avons pu 
faire cristalliser ensuite. 

Heurensement nousavions en la pensee d’examiner quel- 
ques-unes des principales proprietes de ce corps. Nous 
allons les enumerer. Disons d’ahord qii’il ne ressemble en 
rien a *ce que nous livre le coramerce sous le nom d’Hyos- 
cyamine; ce sujet, je me permettrai une observation; 
toutes les fois que j"ai opere sur la graine et que j'ai obtenu 
un alcaloiide, jainais je tfai pei^gu cette odeur que Ton 



rencontro dans les produits commerciaux, tandis qu'eii 
operant sur la feuille, j’ai trouve un corps dont l’odeur 
rappelail Thyoscyamine du commerce. II y aurait la un 
point interessant a eclaircir; il se pourrait en effet qu’il y 
ait dans la jusquiame deux alcaloides parfailement distincts 
et siegeant dans des parties differentes de la piante. 

Revenons aux caracteres du corps que nous avons isol6: 
son odeur est faible et rappelle un peu celle du persil, sa 
saveur acre etpiquante. II possede une reaction franchernent 
alcaline et forme avec les acides des sels crislallisables. 
Avec Tacide sulfurique, nous avons obtenu un sulfate par- 
faitement cristallise, avec Thyoscyamine du commerce nous 
n’avons jamais pu obtenir de combinaisons cristallisees. II 
est assez soluble dans Teau qu’il rend alcaline, tres-soluble 
dans Talcool, Tether, le chloroforme qui est son meilleur 
dissolvant. 

La benzine le dissout, mais moins facilement que ces 
derniers corps. Le reactif de Bouchardat (lodure de potas- 
sium iodure) donne un precipite brun chocalat. 

Celui de Valser (iodohydrargyrate de potassiuin), un 
precipite blanc verdatre en solution acide. . 

L’iodo-bismulhure depotassium donne aussi un precipite 
jaune orange en solution acide. 

Le tannin donne aussi un pretipite grisatre, mais les 
Solutions doivent etre plus concenlrees que precedemment. 

Place sur une lame de platine il Ibnd d’abord en un li¬ 
quide brufiatre qui se volatilise completement sans kisser 
de residu. Ij fond a 90®. Une des proprietes saillantes de ce 
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oorpsest son pouvoir mydriatique. Comme Tatropineil dilate 
1$ pupille et seseffets persistentqiielquefoisplusdeqiiarante 
huit lieures". Le sulfate neutre d’eserine n’a, qu’une 
action momentanee sur Fceil oii a ele placee riijos- 
cyamine. 

Si noQs rapprochons ces proprieles de celles que nous 
connaissons a Tatropine, nous ne pouvonsnousempecherde 
constater que ces deiix corps se ressemblcnt beaucoup. 
Moine pouvoir mydriatique^ meme dilficullc de cristalli- 
sation, memi? transformation sons des causes diverses en 
une massc vitreuse a peine coloree, meme poinl de fusion. 
Malheureusemeot, presse par le lemps el muni seulement 
d’une tres pptite quantile de matiere, j’ai du limiter consi- 
derablement mes experiences, Mais dans quelque temps 
quand il ,m’aura et6 permis d’en preparer, une plus gran(Je 
quantite, j’acheverai Telude des proprietes de ce corps, 
ettacheraid’etablir par une serie d’experiences comparativos, 

, les points qui pourraient eheore le rapproeher de 
1’atropine. , 

Je dois dire,'en terminant, que je suis loin d’etre arriv6 
au but que je fne proposais en commencant ce travail. 
Des circonstances independantes de ma volonte m’onl 
force a nrarreler au inornent oij, si Ton peui parier ainsi, 
mon sujet commengait aprendreun corps. Aussi je neconsi- 
dere ce travail que comme le point de depart de rccherches 
que m’iiiipase nrr sujet ausst irrteressant. 





- 38 — 

Je croirais manquer a tous mes devoirs si je n’adressais 
pas h MM. Planchon,,Baudrimont, Personne etJungfleisch 
mes remerciements les plus sinceres pour les bons conseils 
qu’ils n’ont cesse de me prodiguer dansle coursdecelravail. 
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